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La Godive lle part 2: 

A propos d'une exper ience dans 

la deuxieme nature 
Juli~ Bourke et Ric.trdo L U.Stro 

A quelque. 50 kilometr~ au nord-est de la 
GodiveUe se situe Ocrmont-Ferrand, la capitale de 
I' Auvergne et a quelque kilometres au sud de 
Oermont se situe Gergovie ou Vercingerotix a battu 
Jules Cesar en I' an 52 av. j.-C. Ici, le fameux "Vmi, 
vidi, vici" de Cesar n'a pu avoir la resonance qu'il 
avait eu en I' Asie Mineure. De plus, nous sommes 
dans la Gaule, et dans une certaine mesure, dans le 
pay sage mythique d' Asterix oil des evenements 
extraordinaires deviennent communs. 

C'est la region du fameux fromage CantaJ. Les 
vaches Salcms qui fournissent le lait sont brunes, 
colon~escommc la terredcce paysage. Pendant l'hiver 
les vaches sont absentcs d1..'!> champ~. elles sont dans 
les etablcs, a l'abri des intemperics cl des conditions 
indementes de cctte region. Neanmoms, leur pr~ce 
est tacite partout. Lcur fumicr, tres f&ond, doMe de 
l'epongitc aux champs et quelque fois nous 
l'experimcntons SOUl> nos picds. Au cou de chaque 
vachc Sal cm pt>nd une cloche. Malhcun:usemcnt nous 
ne pouvons pas entendre le son harmonique de ces 
cloche. qui donncnt un,. ccrtaiM qualite acoustique 
a cc domainc df! tourbil!rt.'S, d(.' ),lC,, de volcans cteinls, 
d'immense'i collincs sans fin, et de::. morccaux de 
for(lt!> de coniferes plantcs ,w(.'c une precision 



cartesicnne. L'h1ver a fait exception lors de notre pas­
sage, du moins noll!> l'imaginons, puisque que nous 
a\"ons beneficu? de conditions printanieres 
prematurees. Nous sommes re~ues, nous les 
profesM!urs invites afin de nous joindre au projet 
propose aux 17 etudiants et etudiantes des anm?es 
supcrieurcs de l'EACF par les professeurs Gilles 
Marty et YYes Monn. 

La Godivelle (nous l'appelons 
affcctueusement Goodiville) se trouve encabsee en­
tre deux lac,, coMues sous les noms de "Lac d'en 
haut" et "Lac d'en bas." Le premier a ete forme dans 
la caldeira d'un volcan eteint. Ses pentes interieures 
fonnent un amphitheatre nature! gigantesque ou le 
son voyage avec la meme grace et eloquence qu'a 
Ep1daure. La presence humame, nos corps, serviront 
a une veritable repetition du sens theatral du lieu. 

Dans cette "seconde nature," comme I' a definit 
le theoricien anglo-americainJohn Dixon Hunt, nous 
trouvons un collage incomplet des systemes de pro­
duction. Son mystere reside dans les juxtapositions. 
Par cxcmple: les Limites des forets cartesieMes qui 
forment des !ignes droites parfaites avec la dissection 
aleatoire faite par les racines des arbres morts. Id et 
la, dispcrsees sur les champs, des machines et des 
structures agricoles abandO!Ulees pourraient bien faire 

partie d'un repertoire du design contemporain. 
'ous decouvrons le potentiel immanent du 

paysage a\·ec nos corps. Dans !'amphitheatre nature! 
du "lac d'en haut," vingt d'entre nous, en ligne, 
separes proportionnellement, commen~ons a exam­
iner un sens particulier de l'echelle. Avec le son 
produit de nos conversations, le mystere de 
!'amplification sonore apparait. Nous croons alors unc 
vraie choregraphic dans le paysage avec nos corps. 
Ainsi, nous trouvons que l'espace delimitc par une 
cl(llure qui protege le lieu oi• une croix est plant~ et 
qui S('rt de signe, peut tous nous accuellir La cloture 
sert a prot~ger la croix des incursions des , ·ach~~ file 
defimt un espace vraiment mimmal: l,lim x 2,0m. 
Nous d&ouvrons le sens de la verticalite en s.1ut.mt a 
pieds joints sur des bottrs de foin S()lidement pactt\.'S 
avec du plastique renforce. Parallclemcnt, nou~ 
d&ouvrons la 'erticalM dans le milieu de la toret 
doni ~s mille troncs t.>rigc::. "'cc prl~~ion torment 
unc ~allL• hypostylc naturelle. 

Um• clairicre dan.~ la fon!t, a premiere vue \'ilSil' 
l'l Stln~ int~rl-t, rcvNr parcimonieust>mcnt son 
pot('nllL•l .w fur et il mesure que le mouvenll'nl dl' 
nos corps nous pNml'ltcnt d'explorcr quclqut•s 

particularites locales: un petit arbre plante 
solitairement au milieu de l'espace qui defin.it un lieu 
et le ruisseau qui traverse la clairiere qui dirige noire 
vision vers le ciel comme le fil d'eau dans le projet du 
Salk Institute de Louis Kahn a La Jolla, Californie. 

Ceci n'est pas J"alterum rerum," comme 
Ciceron avait appele la premiere nature. Ceci est le 
paysage de la deuxieme nature, oil la presence 
humaine est evldente a travers le tra\'ail, le 
mouvement et la recolte. La plasticite de ce paysage 
est le resuJtat d'une interYention continuelle depWs 
de5 milliers d'annees. Contrairement au caractere 
indefini des lieux sau,·ages que definit la premiere 
nature, nous a\·ons ici des limitcs claires: clotures, 
forets, chemms, et ruisseaux. Chacun de ces elements 
acquiert une identite parhculiere qui peut etre 
nommee et par consequence po5sedee 
conceptuellement, le tout accompagne par des 
utilisations particulieres: montagnes, collines, lacs, 
ruisseaux, tourbieres et forets. Ici, il n'y a pas de 
troisieme nature, soit le jardin proprement dit. 

Dans la distance de ces immenses collines, les 
champs nous semblent secs. En nous rapprochant 
nous decouvrons, d'abord la melodic de !'eau partout, 
et apres, sa presence \isuelle a mesure qu'elle coule 
sur les pentes des collines comme celw du degel de la 
neige. Comme Sartre. qw a trouve au debut des annees 
40 le vrai sens de la distance en experimentant la 
proximite continuelle des IWtn-s lors de deux mois 
d'emprisoMement, nous il\'Ons trouv~ ici, avec une 
liberte sans egrue, le sens de la proximi le a tra\ ers 
!'experience continuelle de la ru~tance l'fltre nos corps 
dans ces va:.tes espaces. 1oll!> avons aussi compris 
que l'oppos1tlon ctistance/proximite est 1ru;E?parable 
et elle est aussi indispensable pour toute 
compr~ension spatiale. 

A\"ec ce projet nous avons pu examiner cinq 
concepts portant sur: le seui.l. le corps. le sens du lieu, 
le sens du pn.)jet et la recherch~ d'un processu" du 
design comprehensif cepend.mt selectif. Le but 
cons~tait d trou' er des stratt!gil'S afin d\•nrichir une 
location p.1rticuliere avec le sens du lil'U 

~otre \'oyage a ete unc nait• r\rursion dans 
la deu\1eme nature. Au rontraire de C6ar, chacun de 
no us deu\ peut, modt~tem~nl, l"l-sum~r cc x';our a\ ec 
ll'\PTL>ssion: " \'iru, vidi. amati.'' 
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